
—Eh! bien, tu as vu trop de icho- conter 4 son mari En fin de compte -^Claude, pourquoi 'contournons-, droit, plus d'une lois; il plongea, il 
ses, mon pauvre\Job Jpb, fit lTabStoot, l’innocence de son père (dont ni elle nous toujours ce radier, .plutôt,que fit des sauts de côi», comnre s il eut 
en riant d'un rire effrayant. A ton ni Zenon Lassève nlavait jama s de passer devant ? voulu se Jeter dans le fleuve, de plus
tour maintenant ! douté d'ailleurs) était reconnue main —C’est à cause de l’ombre qu’U llrenælait très fort, signe qu'il était

Encore une fois, il s’élança "sur le tenant et elle n’avalt pas à rougir orojetfc. et qu ieffraie étrangement véritablement effrayé Ma* • Magda- 
ohem ineau. Mais presqu’aussltot, il de lui; loin de là ! les chevaux. Ce n’est pas une raison lena l'encourageait de lwoîx, e; en-
recula et, de nouveau, ііїїайі; car II est vrai que Claude pourrait Que ce rocher est désigne du nomade An après avoir oouru m'.'.ic dngèrs 
Jdb Job venait de pointer sur lui uif mi repiocher son silence; il rtpro- Rocher Malin, tu sais, Magdalena ; dans Геграре tie quelques sc .tendes
revolver chargé à sept coups. cheralt peut-être à Magdalena de il a été cause de plus (l’un acscSderit elle arriva de l’autre côté du rocher.-:tr rat™ moyé
Me prenez-vous pour "uS табсіїе, —Ah! Qui sait? se tiüsatt-c.le. Ma.- Ca m'A V&[T ti’êbr® un rdcher comme —Magdalena balbutia-t-i. Pour 
Corbot? ajouta-t-il en riant? Pen- gré teut l’amou- qu’il avait pour moi un ®^re P°urtant л.. _ 4u£l . as-tu agi ainsi ?
sez-vous que je m'risquerals, sans ixnt-étre Claude eut-il hésité avant Tiens, reprit Claude regarde corn Claude était très pâle; i/1 était fa-
être armé, dans la maison d’un as- d’épouser la fille d’un pendu, tout me ,cfs^ ca,‘ux Œntore^quil elle de deviner qu’il venait de oasseï
sassin tel que vous? Pas si bête 1 innocent fut-il.... O ciel! Aurai-je projette!! Cette ombre les chevaux par de terribles angoisses

A partir de «e soir-là, Marfcla. Cor- Je la force, le Courage de tout lui ne se l'expliquent pas et ça les ei- —q cicude! répondit-elle, repen-
bot devint un homme poursuivi ; raconter ?... S'il allait me repous- fTfie énormément, il еет rare quun tante tout de j’ai voulu fair*
poursuivi par Job Job, qui se mât ser ensuite, ou me mépriser, ou me r;tleval passe de\ ant de штапег ма- une expérience . J’étais sûre, <:'aU- 
à exercer un terrible chantage sur haiv ? Cependant, je n’ai pas le lln f^115 lu^udre le mors aux;jdents ]€unS| qu'Albinos passerait devant le
le meurtrier. . ■ . , choix; je ne puis courir le riscue ou bien U se jette dans le neuve Rocher Malin et...

Cette poursuite, ce chantage, du- qu'il apprenne la chose par les Jour- aveic «elle ou celui qui le mertte ou cru ^ c-en étalt fal* ^e
rèrcnL huit ans, (puis, un rolrAboecot naux ce qui arriverait infaillible- ’<LmJ?*'i.tCar' l^le^teîivc^c^tout toi, Magdalena! fit Claude d'une voix 
résolut d’en Unir et de se déban-aa- ment. Oc soir oui, pas plus tard est, étioit et le neuve est tout Je TOulals sujyre ;
ser à lamals de Job. Il suivit le che- que ce soir Je luildlrai Dieu veull- P1*3' .. „ _ . „ .... . mais Stp-ctre n'a JKmaU voulu pas-
mineau, lorsque oelulJcl quittai bu- le qu'il ne me lasee pas de reproches; ,. “„USeMift £ lar Ma promets-mol que
reau de poste, une nuit, après lui J en mourrais ! ïal™ лі хшїїі a£« tu “ »>“™* «*“ de
avoir extorqué une № somme dar- Dans le courant de l'après-midl. ' , міе d'«^l^ceo'c- rtsdue» 1
nCn'6t!itàm1lmï1Ciidl'LMnma1rt>Je olau<le T’TriJ' Magdalena une ‘ " -Je te le .promets, Claudel J’ai
il s était muni, il ^ 1 assommaet le promenade à cheval. Le temps étalt -nw-op -nas Albinos, nue tu fait une sottise, Je H’avoue; J’ai ris- 
laissa sur le trotto po admirable et une bonne ehevaurée n.aui.4ls рач рещ. ^ voirvbre du Ro- QÙé ma vie probablement pour satis-

Mais Job Jdb, n’était, pas mort. Il leur ferait du bien, & tous deux. (her Malin» dit-elél en flattant le fake ma fantaisie. Quel égoïsme de
vécut même jusqu’à 1 aurore et a- —Je te trouve pâle, ma chérie, lui [ou v,e sa montu-e Je vais bien voir ma part! ^’aurais dû songer à l’in-
vant de mourir il dévoila . tout ce dlt-li;id n'es pas malade, Quiétude danslaquelle "TraK mon
qu'il savait concernant 1 atewrinat —Mats non! Pas du tout, Claude. elaude , ^ aimé.. .’Tu me pardonnes, n'est-cc

?,ар‘і5‘‘"гГ>ЇЇ?ПЛ^ —Où vas-tu Magdalena ? cria P«*. OUVde ?
de Martin Coibot. ОП prit en écrit d Ai tels, reprit Claude, Qu y a-t-il ? n..l№l foil
sa confession, qu'il Jgna. pw ver, Quelque chose va-t-il mal ici î Clau- Mato'défâ l^vaut donné JtV
les huit heures, au moment ou rtx>s- dette w„__ „„ „___ ,
cot allait OUV ■ le bureau de ipoete. _g, jg gui. pile M de L'Algie b ІсаЛі.'аї? З*" C‘hc et

getrars s XSM.TS5S
Ce récit que Mme d'Artois venait Claude et Magdalena se rendirent dm , А-^топіПгаьї de te àèMeï 

de lui fmre Magdalena l'avalt écou- jusqu'au Portage En revenant, et au a ^2r da* iCb« ^>jet< p„ k 
té en pleurant. Mate elle était »*> nximent tie poaeer près du Rocher rodher- 11 s eoabra dan, iWiJî 
solue, plut «ue jamais, de tout »- Malin, Magdakna dit . S& ebLSSïi ÎZjZtëS,

le ohenineau le річ.$'sale, le plus dé­
goûtant, le plus repoussant de la 
terre.

—Job Job! s’écria Martin Ce rbot і 
Que viens-tu faire ici ?

—Je vous l'ai dit, j’ai affaire à

—Ah! Va-t-en! cria l'boscot, es­
sayant de refermer la porte sur le 
chemineau. x

Mais Job Job s’était jeté sur la 
porte, l’avait ouverte d’une poussée 
et bientôt, il était en possession de 
l’une des chaises de la salle d'entrée.

—J’suis venu vous d’mander à 
souper, ennonça-t-il. I

—A souper? Impossible, mon bon, 
-répondit le bossu, бога! ordonna-t- 
îl. Sors immédiatement, immédiate­
ment, entends-tu, sale guénilleux !

—Je n’ai pas rnjingé depuis hier 
soir, Martin Corbot.

—1Qu’est-ce que tu veux que ça me 
fasse, à moi, que tu n’aies pas man­
gé derouls hier soir, je te le deman­
de! Sors ti’Jlci, et plus vite que ça ! 
dit Martin Coibot, en s’élançant sur 
le chemineau, les mains ouveres, les 
doigts croches. Comme pour l’étran-

» Є

—Hein ! Quoi !
Job. Vous voulez m’étrangler, peut- 
être, Corbot.... comme vous avez 
étranglé ce pauvre M Dubien ?

Le bossu fit un pas en arrière <y 
une pâleur livide couvrit son visage 
si monstrueusement laid.

—Comment ? . .. Qu’as-tu dit, Jc> 
Job ?.. Tu sais donc ?... balbutia-

s'exclama Job
■ t

m*
m

—Te pardonner! répontiit-U en 
tristement il e£tsouriant un peu „

vrai, car il était encore sous Üen 
de l'horrible peur que lui aval eau 
l’eecaroade de sa femme. B n j 
au monde, non rien, que 
prêt à te pardonner ma Magnate* 

—Non, n’est-ce pas? demam.* 
Ale vivement. Tu ne pourrais ?■ 
vouloir longtemps pour l~' 
soit, hein, mon Claude ?

t-ü.

Sp|8 ЩШМ
—J’sais tout . tout, entendez- 

vous, répondit le dhemineaù. J’vous 
ai vu ce soir-là g’ai mépue pé­
nétré dans la maison a’Monsi eur Du 
bien derrière vous . J’vous al vu 
étrangler votre homme, en ujn tour 
de main, Martin Corbot J’vous 
ai vu aussi prendre l’argent, dans 
l'enveloppe et ..
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rentrait chez lui.
On se souvient de ce qui s’était 

passé. Le lendemain. Arcade Carlin 
était arrêté pour le double Crime de 
vol et d’assassinat.

Le bossu frottait l’une contre l'au­
tre ses énormes mains. Il ne cessait 
de rire et de se féliciter du beau 
tour qu’il avait joué à Arcade Car­
lin. Tout avait si bien réussi! Quel 
sulocès! Quelle vengeance! Il délirait 
de joie le vilain boscot.

Mais .ce fut un délire d’aissez cour­
te durée.

Un soir, vers les neuf heures et 
demie, le bureau de poste étant fer­
mé, Martin Corbot s’était installé 
sur un canapé, t Ü Usait, avec une 
joie méchante, un journal dans le­
quel 11 était question de l’assassi­
nat de Baptiste Dubien et plus, un 
pirtrait de l’homme assassiné et aus­
si celui d’Arcade, l’adeusé. Poumalt- 
on désire** plus complète vengeance ?

*Ah! Arcade Carlin l’avait mépri­
sé' lui, Martin Corbot; il avait af­
fecté de ne jamais rire de ses farces 
hein? Eh! bien, aujourd'hui

A ce moment, onj frappa à la porte.
—Qui est là? demanda l’boscot.
—C’est moi, répondit une voix que 

le bossu ne reconnut pas.
—Qui vous ? Si c’est pour votre 

malle, ne venez pas me badrer! Le 
bureau est fermé, vous devriez le sa­
voir.

—Laissez-moi entrer, Corbot, lui 
dit-on.

—Que me voulez-voi 
pourquoi ne dites-v<fi 
nom ?

—J’a; absolument affair eà. vous, 
flt-on, du dehors 61 vous r’fusez de 
m’-laieber entrer, tant pis pour vous 1

Maugréant, l'boscot alla ouvrir et 
il se trouva en face d’un homme en 
haillons, un pitoyable Individu, à art 
Із nom de famille, ainsi que le pré­
nom étaient Job. Job Job était bit-r.

'à qu-> Bullion venait de remuer, puis 
de s’asseoir tout droit dans son lit.

murmura-t-il, 
tandis qu’un expression d'étonne­
ment paraissait sur son visage. Que 

que venez-vous faire ici ? 6ilen-

—Au vol 
Dubien.

Mais, en un bond, Vboscot fut sur 
lui, l’étreignait à la goreg de ses 
énormes mains, qui possédaient une 
loroe vraiment extraordinaire, on 
le sait.

En quelques secondes, ce fut fait : 
Ôapttste Dubien était retombé 
ses oreillers, mort, étranglé, et Mar­
in Ctflbot était devenu un assassin.

Le monstre qui venait de commet­
tre et horrible meurre ne donna au­
cun signe d emotion, ni de repentir. 
S'étant assuré que sa victime ne res­
pirait plus, il ouvrit le tiroir du la­
ve-mains, y prit l'enveloppe cachetée 
et l’ayant ouverte, en retira trois 
billeb de banque de $1,00 chacun.

Ensuite, toujours à pas de loup, il 
quitta la chambre de Baptiste Du­
bien, puis la maisoe, et bientôt U

—Marvin Corbot

■commença Baptiste

us ?... Et 
us pas votre

ч .I

.

’’. -

ESSlIî;

Feuilleton No. 50

Llboacot avait que Batiste Dubien 
avait mis son argent dans une en­
veloppa Cachetée et que cette enve­
loppe était dans le tiroir du lave- 
mains de sa chambre à coucher. Or. 
rien de plus facile que de s'en em­
parer, entendu surtout que ce pau­
vre Dubien se ventait, assez souvent 
"de dormir si dur, que la maison 
pouvait bien lui tomber dessus, sans 
que ça l’éveillat’’.

Cependant, il ©ut fallu que Martin 
Corbot comptât sur l'inquiétude de 
Baptiste Dubien, à propos de ses 
$10,000. On ne peut dormir sur scs 
deux oreilles quand on a une .petite 
fortune dans sa maison : une fortune 
qui, certainement, devai tsusciter la 
cupidité de plus d’un.

L’boscot pénétra facilement dans 
la maison et à pas de loup, il se 
rendit dans la chambre de Baptiste 
Dubien. Le lavemain était tout près 
du lit Ne faisant pas plus de bruit 
qu’un chat, ou un tigre, le voleur 
s'approcha du meublé en question et 
•e mit à tirer eur le tiroir. Mais vol-
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C | Cartes d’Affaires jLES PIEDS DES
DANSEURS

CE QU’IL NE
FAUT PAS DIRE

UR VICK D’HYGIENE 
DI L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

\4

AU FOYER і

Le RhumeDemeurent Souples, 
Secs et Frais Lorsque 

Frictionnés avec le

La femme digne de ce nom aide 
de toutes ses forces son compagnon 
de vie, soit à augmenter la prospé­
rité de a famille, soit à la conserver 

Ces façons d'agir lui sont com­
mandées par son intérêt propre et 
bien entendu autant qtie par l'es­
prit de dévouement.

Avocat k Avocat W

I J.-E. MICHAUD
I — I

Edmundston. N.-B. I

F. Dodd Tweedie. Voilà un sujet qui est bien d’ac- 
11 ualité à l’approche 
• froide. C'est en effet -un temps de 
Vannée où nous rencontrons une fou­
le de gens aux yeux rouges et (au nez 
enchifrené. Le rhume est un ennemi 
dont 11 faut se garantir et s'il par­
vient à nous atteindre il ne faut pas 
le négliger car il peut être la cause 
de désordres assez graves.

Beaucoup de gens croient que la 
température froide amène invaria-. 
blement avec elle -le rhume de cer­
veau. Ce n’est pas tant un fait de la 
température que de la conduite que 
nous tenons quanti il fait froid.

Au lieu de vivre et de travailler 
en plein air ou dans des pièces où 
l’on a le soin d’ouvrir les fenêtres, 
comme nous le faisons toujours en 
été, du moment que le froid fait son 
apparition, l’on se renferme à la 
chaleur, dans des pièces très mal 
ventillées et la plupart du temps sur­
chauffées.

Les fruits frais et les légumes sont 
naturellement, à cette saison, plus 
difficiles à obtenir, et II arrive hin- 
si souvent que notre alimentation se 
trouve Incomplète et mal ordonnée. 
Puis ensuite, pour peu que l’on pren­
ne moins d'exercice qu'on ne le fai­
sait durant la saison chaude, -voilà 
encore une lacune dont souffre tout 
notre organisme.

Voilà doc autant de conditions dé­
favorables qui viennent favoriser 
l’incidence du rhume et que, par 
conséquent, nous devons nous effor­
cer d’éviter ou, au moins, d'amého

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie es*
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

pas fatigue
de la saison •) . •

■difloe LONG, 
rue CanadaUNIMENT 

M inarD

Et, ce qui ne gâte rien, fis faisaient 
le bien, avec intelligence. Je le répè­
te, ce nétaient pas des intellectuels
fatigués.

A preuve, oe tout petit fait. .,. qu’U 
est bon de raconter en oes jours de

Vous savez que cette crise est due 
au moins pour .partie. ...au dé­

veloppement exagéré du mactiinis-

A '‘ordinaire, on ne demande pas 
à la ffemme de contribuer à gagner 
l'argent nécessaire pour faire vi­
vre ie menage Même dans les fa­
milles d’ouvriers, on dit bien:" l’hom 

est fffait pour gagner l’argent, la 
femme pour la dépenser . ’’ avec 
disoemenent Dans une société bien 
organisée, une femme n'aurait pas 
d'autres devoirs, en toutes conditi­
ons, que d'élever les enfants et de 
tenir ménage avec ordre et écono-

Edmundston, N.-B.
par PIERRE L’ERMITE Le

nés I 
fiantAvocat Avocat(la "Croix")

Un sént.teur du Dauphiné ... mais 
qui porte un nom de “champagne”.. 
s'est donné une mission: celle d'em­
pêcher les Chartreux de revenir chez 
eux.

vaux (scolaires.
Astnti vendeurs* Herold F. RltehleâCo., 

Limited, Toronto. A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNEAinsi raisonna M. le sénateur .. 

Ainsi fit-il... Et la Grande-Char­
treuse devint l’auberge des intellec­
tuels Fatigués.

C’est du moins son nom officiel. 
Car le peuple, dans son besoin de 
raccourcir les noms, s'est emparé de 
celui-là pour l‘abréger. B avait trans 
formé le Métropolitain en métro 
le cinénatographe en cinématogra­
phe en cinema. . , le téléphone sans 
fil en T. S. F. . .. le baccalauréat en 
bachot B s’est emparé des "intel­
lectuels fatigués" pour abréger leur 
nom en celui de coucous... Je ne 
vois pas le rapport ..

Et vous ?...

nés < 
31 ac 
au C

nos jeunes filles, dans les salons mo­
dernes. rù ia morale est une marotte 
ridiculise, chassée, honnie, banni ! 
Elle? sont libres, nos jeunes filles, 
dans leurs danses. Elles sont immo­
destes avssi. Savent-elles, ces pau- 
vresse* ee

C’est très beau de produire une 
mécanique qui, maniée par un seul 
homme, fera le travail de cinquante.

Mais en la réalisant, on a oublié de 
se dema nder :

—Pendant qu'un homme la diri­
gera, que feront les quarante-neuf 
autres ? ..

Ils n'auront plus besoin de tra­
vailler ?.. Mais ils auront besoin 
de manger.

Et alors ? ..

B. A.

Notaire Public
Ce serait une tâche suffisante, bel 

le mais déjà lourde La femme trou­
ve à la maison un emploi de tout son 
temps st de toutes ses forces 

Mais il arrive que le gain de l'hom­
me ne puisse pourvoir à tous le be­
soin de la famile alors la. femme 
élargit couragesement le cercle de 
ses travaux, celui de ses devoirs Elle 
apporte un secours efficace à ceux 
qu'el’e aime, elle prend son aiguille, 

vir d'autres encore aue les 
•list

Avocat '— NotaireDéjà, la famille Combes s’étalt il­
lustrée en les faisant partir: n'y a- 
vait-il pas une autre gloire à con­
quérir en les empêchant dt rentrer ?

M. le sénateur voulut cueillir ce 
laurier: on va à la gloire comme on

Mais comment réussir ?
Admirez ici le savoir-faire de M. 

le sénateur. B ne m’a pas confié le 
secret d** ses délibérations , mais, 
à fort» d’y réfléchir, je crois l’avoir 
à peu près deviné.

La Chartreuse, s’est-il dit, n’est 
pas seulement un couvent, n'est pas 
seulement un couvent, c'est une 
montagne 
gne qui a donné son от au couvent.

Or, nous avons bien fermé le cou­
vent, mais nous ne pouvons tout de 
même par intercepter là montagne ! 
Et puis, le pourrions-nous, que nous 
ne le voudrions pas. Elle est si bel­
le !... si attirante !.. si prenan­
te ! Il faut qu’elle reste un but 
d’excursions .. et, par là même, une 
soufoe de revenus pour ceux qui sou* 
ront l'exploiter.

Seulement, au bout de leur excur­
sion, que trouveront les voyageurs ? 
Le couvent.

Le couvent vide ..
Et la question ee dressera devant

"Pourquoi se monastère, est-il vi­
de ? Quel crime avaient oammis 
ceux qui l'habitaient ? S’ils é- 
taient honnêtes, justes, charitables, 
pourquoi les a-t-on fait partir ?

Cage de ser te, qu'as-tu fait
De ton bel oiseea qui chantait ?
Il ne faut pas, a ■conclu M. le sé­

nateur, que cette maison reste vide. 
Ceux qui la trouveront habitée ne 
penseront plus aux anciens habi­
tants. La natùre a horreur du vide, 
remplissons le vjjde..., et la ques­
tion sera résolue ..

B est vrai qu’une sous-question se 
pose: à qui confier le soin du rem­
plissage ?

C’est b:en simple: les intellectuels 
occupent déjà les sommets de la 
science, offrons-leur la science des 
sommets ..

Et comme nous n’avons besoin 
d’habitants qu'à l'époque des vacan­
ces, adressons-nous aux intellectuels 
faUgues . par une année de tra-

Au

Correspondance française Breti
têtesque pensent d'elles lurs 

Cava’.'er-’ v diseurs, galants et empres­
sés? Savfnt-elles au moins ce qu’ils 
rechercher,t, ces danseurs? Iront-ils 
chercher femme, parmi cette foule 
qui se démène "à qui mieux mieux’’.

Demarderont-iLs à leur compagne 
de danse; à çette compagne une et 
multiple tout-à-la fois, car toutes 
ces dans'vses se ressemblent, ce qu’­
elle pen 1 eu rôle social de la fem- 
me, d'1 la place qu’elle doit occuper 
dans la Famille e lia Société ? Non

Palalc de Justice
Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.
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Alors, l’économie sociale verra son 
équilibre détruit...

Et ce sera la crise... La crise qui 
eût été évitée si chacun, dans le pe­
tit voin de son labeur, avait pensé 
à demain au lieu de s’hypnotiser 
sur aujourd'hui.

Dans leur petit coin de labeur, les 
Chartreux y avaient pensé ..

Ecoutez ce petit fait.
Un jour un voyageur de commerce 

qui s’occupait de la chartreuse — la 
liqqueur — escalade la Chartreuse 
— la montagne — sonne à la porte 
de de la Chartreuse — le couvent — 
et demande à voir le procureur.

—Père, lui dit-il, je viens de faire 
une découverte des plus intéressan-

siens, ou elle fait appel à 1 
qu'elle possède grâce à elle le spec- 
trede la misère est chassé de la mai­
son, elle y fait entrer le bien-être

Ou elle vient à la rescousse de son 
mari, lu* offrant de s’occuper avec 
lui d'un commerce, d'une industrie 
quelconque Sa surveillance, son ac­
tivité font bientôt merveille, sa pré­
sence dxk-ide 
dans les débo

Quelles satisfastion proffonde de 
se dire qu'on s'est rendu utile à de- 
lui qu’on aime, soit en l'aidant dans 
son labeur d'homme, soit en accom­
plissant un autre à ses côtés.

Mais quand vous vous borneriez, 
grâce aux circonstances heureuses, 
aux seules ocupations de votre sexe, 
vous pourriez encore prêter assis­
tance à votre mari d'une manière 
très soutenue et très réelle.

C'est travailler à a prospérité 
commune que de diriger son ména­
ge, surveiller les serviteurs, condui­
re toute chose dans la maison. La 
femme q*'i comprend son rôle, qui se 
rend compte de la valeur du secours 
qu'on lu: demande, demande .pra­
tique sans égoisme ni avarice l'éco­
nomie de la fourmi. Si cette lacune 
Elle y parvient aisément, à force de 
bonne volonté et en faisant usage 
de sa raison et de son intellegece.

Elle s'instruit en l'art culaire soit 
pour gu'der, conseiller une cuisinière 
soit pour préparer elle même avec 
soin la nourriture de la maison

les

Mais ce que je vois, c'est l'erreur 
de logique commise par M. le séna­
teur.

Que voulait-il ?... Faire oublier 
que la Chartreuse était privée de 
ses habitants de droit. Or, il a 
ployé le meilleur moyen pour e;n 
pêcher qu’on l’oublie !...

Chaque année, en effet, il est ou •- 
gé de faire de la publicité, comme 
me tous les hôteliers .. Chaque an­
née, il lui faut envoyer des circulai­
res aux intellectuels . faire le pis- 
teur ., soigner sa réclame et rap 
peler ainsi aux Français et aux é- 
transers qu'il existe une Grande- 
Chartreuse privée de ses Chartreux 

et des Chartreux expulsés de leur 
Grande-Chartreuse.

Et ainsi..., grâce à M. le sénateur 
la question se pose chaque été 

avec une nouvelle acuité :
Pourquoi cette maison reste-t-elle 

vide ?...
Pourquoi est-ce nous qui devons 

payer les frais d’entretien de l’édi­
fice, alors que les Chartreux ne de­
mandaient . et ne demandent qu’à 
les payer eux-mêmes ?...

Pourquoi les a-t-on trouvés bons 
à se faire tuer pendant la guerre 
et leur refuse-t-on le droit de vivre 
dans le pays qu’ils ont défendu au 
risque de leur vie ?...

La
çes danse':
les bonn petites canadiennes-fran- 
ça: y- r.u :eeur pur e tà la foi fer­
me., que !e jeune homme sérieux, re­
cher.he. qu'il implore de Dieu, pour 
être la compagne de sa vie noble et 
droi 'v Dansez, jeunes filles au bras 
de vr, jolie cavaliers.

enragées, ne sont pas C'est même la mon ta-
39, rue Osnsds

Edmundston, N.-B.
c. P. : 734 — TéL : 323

gea
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le succès ou soutient 
ires. \Tcrûtes commandes seront ea>] 

I pédiées avec promptitude. I
A

Un autre mode d'expansion de cet. 
te maladie est constitué par les ma­
lades eux-«mêmes. B y en a qui sem­
blent être très généreux à ce sujet 
et vouloir faire partager leur rhume 
à autant d'autres personnes que pos­
sibles En effet, à, les von éternuer j 
et tousser sans se couvrir ni le nez 
ni la bouche c’est oe que l’on pour­
rait penser. Il est bien entendu qu'il : 
ne peut y avoir des lois écrites pour : 
chaque mouvement que nous pou­
vons ou devons faire, mais il sem­
ble bien que s’il y aivait moyen d’im­
poser une peine d’amende à certains 
étemueurs, tousse uns ou crache urs 
qui ne se soucient aucunement des 
gens qui les entourent, cela sera t 
peut-être un exemple salutaire pour 
ceux qui seraient tentés de faire la 
môme chose. Un peu plus d'attm- 
tlon de la part de ceux qui soufflent 
d’un rhume de cerveau envers ceux 
qui n’en sont pas atteints contribue­
rait à diminuer considérablement 
l’expansion de ce malaise.

Comme question de fait, les per­
sonnes atteintes d’un rhume de- 
vraien se mettre au lit. Cela parait 
être un moyen radical, mais combien 
il éviterait de dangers et pour les 
malades et pour le public. Tout au 
moins que les malades prennent le 
soin de se couvrir soigneusement le 
nez et la bouche avec un mouchoir 
lorsqu'ils toussent ou éternuent. Les 
mouchoirs de apier sont préférables 
panoe que l’on peut les détruire. Se 
tenir les mains toujours' bien pro­
pres en ayant le soin de les laver 
plusieurs fols par jour, et que ceux 
qui ont le riiume évitent d’embras­
ser 1er enfants-

B n’y a pas de moyen spécifique de 
prévention contre le rhume; nous 
devons, par conséquent, prendre les 
mesures écessaires pour l’éviter et 
le combattre en maintenant notre 
organisme en aussi bon état que 
possible, et fuyant le contact des 
personnes qui en sont atteintes.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée car écrit

latio 
plus 
Ies <Danse? toutes les nuits d’un car­

naval. dans.-z ces danses malsaines, 
immo >, franchement mauvaises 
ne ch . . h z pas un bon mari parmi 
ice> n.nri iv .-.ont pas exagérés) mais 
vog dan v -. car ces jeunes gens 
sont fixv ur le niveau de votre mo­
ralité et i s sc savent malheureux 
d'ê* : 1 nb". - de se trouver une com­
pagne pav.nl la jeunesse du 20e siè­
cle. libre, trap libre, matérialistes et 
épicurien n e .
les évoluant soi;.-: les regards, sous les 
yeux de cei jeun - gens qui, sans le 
dire, cor -’ îtcnt cependant l'immo­
destie leurs toilettes et le relâche- 
m nt de leur maintien.

Elis dm -ent nos jeunes filles avec 
leurs J o' lottes b a -ses. leurs genoux 
et leur- bras découverts et vers elles 
se tournent des regards de convoitise 
et d'envi1 El.es les provoquent ces 
regard-, ri. en sont fières et heu- 
ruses, ollv -'enorgueillissent de oes 
victou -.qui ne sont à vrai dire que 
des défaites.

Elli‘ ч cl : ri .t nos jeunes filles, 
loin de ’a surveillance de leurs pa- 

: claln .mt les personnes $£ 
la génère ; ion précédente exaltant 

appeut' morbides de la généra­
tion qui couve. Elles aiment leur 

aiment leur mal, elles 
• clavage.

Avocat k Médecin " " L

I Dr HONORE CYrI
Médecin-Gh irurgien 

OCULISTE
I Spécialité : Examen de la ruel 
I et traitement de la gorge. ■

SAINT-BASILE, N.-B.

000

lA.M. Chamberlain! 110,8tes.
—Tant mieux, cher ami... Et la­

quelle ?
—Ces jours-ci, dans le Jura... 

exactement à Quatretoiles .., j’ai 
vu fonctionner une machine à fabri­
quer des caisses dans des condi­
tions extraordinaires de rapidité et 
de bon marché Quelle bonne af­
faire pour vous !.. Aussi J’ai tenu 
à vous en faire part sam délai.

—C’est en effet, intéressant ..
—Dites accrochant, mon cher Pè­

re. Songez donc avec le nombre de 
caisse ; qu’il vous faut chaque année 
quelle économie pour vous !.. SI 
vous voulez, je vais m’en occuper en 
votre nom.

—Un instant, cher ami !... Fixez- 
moi d'abord sur un point. Ici, nous 
a.vons tout autour de nous des ou­
vriers qu! gagnent leur vie à fabri­
quer des caisses . Votre machine 
va les priver de travail... Dites- 
moi: les nourri-t-élle ?

Et comme notre voyageur restait 
bouche bée, le religieux conclut :

—Vous le voyez, votre mécanique 
n'est pas parfaite !... Eh bien 1 
restons comme devant...

Et l’or, en resta là...
Moralité : ce Chartreux n’était 

pas un intellectuel fatigué...

LaB. A.

les 1 
il m 
fruit

Eüiflce : Bureau
d’Enmégitirement

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
Le

Architectes La
bu.1'

diceARCHITECTES

BEAULE & M0RISSFTTE pelé
l'iris

Pourquoi, en définitive, est-on obli 
gé, pour remplacer ces intellectuels 

alertes, de faire appel aux intel­
lectuels .. fatigués ?...

Croyez-vous donc eue ces moines, 
à la Chartreuse, ne s'occupaient que 
d'eux-mêmes ?

Toute la contrée vivait de leurs 
bienfaits.

Ils ne les clamaient pas sur les 
toits . mais, ce qui est mieux, ils 
les répandaient dans les maisons...

SPECIALITES; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Jeunes danseuses 
Lisez I

II

Ilu*\OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

les ♦> OElles dansent nos jeunes filles et 
dans 'eurs farandoles endiablées el­
les savent oublier leur dignité de 
femmes chrétiennes et leur rôle de 
futures mères de famille. Elles n'ont 
que oette ambition! Danser, s'étour­
dir, pirouetter rapidement, comme 
de jolies girouettes, sans rougir, sans 
faiblir, sans honte et sans pudeur, 
sans remords ! Elles sont à l'aise. 

Elles dansent, nos jeunes filles, el-

aiment la v
E les Van.-.ent !

IlLOISILLON.
tref<
thé

"JE REMETTAIS MON MARIAGE 
DE MOIS EN MOIS

latlcf Dr A. M. SORMANY du I
// hul.

DEFINITION DU
MOT “SNOB”

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Cette jeune fille se désolait, mais les PILULES ROUGES lui apportèrent le bonheur et wolcl comment: Lt
“Je souffrais d’anémie depuis l’âge de 14 ans. Après que je suis sortie du couvent, 

j’ai commencé à travailler dans un bureau, mais ça n’a pas été long que j’ai été obligée 
de quitter pour un long repos parce que j’étais trop faible et ie 
de me marier, mais ma mère s’y opposait 
remettais mon mariage de mois en mois san. 
journal un bon jour que les
semblable. J’en ai pris et en peu de temps, j’ai repris de 
prochainement, grâce aux PILULES ROUGES

(Signé) — YVONNE GARIEPY.

du (
que j ai été obligée 

op faible et je digérais mal. Je décidai 
car elle disait que j’étais trop faible. Je 

>is en mois sans savoir ce qui allait survenir. Je lus dans le 
PILULES ROUGES étaient un bon tonique dans un cas

M. le Dr Thomas A. Knott de 
Springfield, Mass, éditeur du dic­
tionnaire internationale “Webster", 
a défendu le professeur Robert E. 
Rogers, qui s'est servi du mot “snob" 
en s'addressant récemment à 
groupe d'etudiants du M I F M 
Knott dit que le mot. en lui-même, 
n'est pas de nature à insuter celui à 
qui U s'addresse; tout dépend de la 
manière oont il est interprète.

Un “snob" est une personne qui 
cherche à s'elever en fréquantant 
des personnes plus fortunées ou qui 
occupent un degré plus élevé qu'elle 
dans la société, ou encore, c'est un 
parvenu ou un poseur qui refuse de 
fréquenter des personnes qu'il con­
sidère comme étant au-dessous de

y
Heures de bureau:—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'aprée-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Li
un bon tonique dans 
forces et je dois me marier

PI

PralDECLARE DEVANT MOI à Beaupré. P. Q.
ce 23ième jour d’août 1933. e p

p’ovLa vie étant un bienfait 
La vteilesse eël donc une faveur.(Signé) — J.-B. Beauregard, N.P.

C. C. sup. d. Québec.
/ Sibé

SPECIALISTE4' Faire est toujours plus difficile.
Li

be q

Dr ALF. POWERS, L. M. C. C.Les êtres impossibles sont, psy­
chologiquement pariant, les plus in­
téressants.

Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes, evee grand succès, depuis 40 uns dans les ces de t

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit

Fatigues anormales 
Nervosité
Douleurs de dos, de reins

symptômes ou conséquences de VANEMIE.
EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, psrtout ou pur 1» poste: 60e 1» boite ou S, gl.$5.

Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

essentiellement féminins

LlHôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE 

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, ati-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

Qu'au moins les plats en plain- 
pied évitent de se mettre les pieds 
en plein pilait.

peti
lui.

La première signification veut ré- 
“ambitieux". a dit M. 

Knott tandis que la seconde est plu­
tôt commune et ne fait aucunement 
honneur à celui à qui il s“adre=se.

Tout en défendant M le profes­
seur Rogers dans l'usage du mot 
"snob", M Knott a dit qu’il aurait 
cependant été préférable qu'il ne 
l'employa pas dans un discours après 
un diner à cause de la mauvaise 
impression qqu'il a causée.

Iellement dire B
ann
Ang

Avoir le courage de croire que Гоп 
peut quelque chose est un premier 
facteur de raussite.

PILULES POUCES Travai'ler pour la postérité est un 
orgueil comme un autre.

Lee jours de fête nous sont don­
nes pour mieux nous flaire apprécier 
le travail.

pour les Femmes Pâles et Faibles 
Ci» Chimique FRANCO Américàine Liée, 1670, rue S.-Denls, Montréal. riI
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.
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